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bien ce procede etait imparfait! On en v int ensuite ä faire de veri-
lables canons, soit en fer, soit en bronze, pour lancer des boulels
de pierre et ensuite des boulels de fer. .Mais le canon ne tirail que
dans une direction uuique, et par lä meine son effet etait peu effi-
cace. Los armes portatives se perfectionnerent par l'invention du
Serpentin ou porte-möehe. et celle du bassinel pour reeevoir Tarn

orce.
Les canons, ou bombardes, augmenterent de calibre d'annee

en annöe, jusqu'ä pouvoir lancer des pierres de 600 ä 700 livres.
Ce n'est que dans la seconde moitiö du XlV'"e siecle, epoque

niarquee par la grande figure de Duguesclin, que l'artillerie ä feu
prit le dessus et remplaca petit ä petit les tröbuchets el les grosses
arbaletes. Jusque-lä eile leur avait öte införieure et les chefs d'armee

en faisaient peu de cas. Mais, depuis, eile s'est bien dedom-
magöe de ce dedain. On sait toutes les phases par lesquelles eile
a passö pour arriver ä nos canons actuels se chargeant par la culasse
el pouvant tirer plusieurs coups ä la minute avec une precision
merveilleuse.

Les armes portatives ont eu aussi leurs perfectionnemcnls suc-
cessifs: au Serpentin a succödö le rouet; au rouet la batterie ä

silex ; ä celle-ci la batterieä percussion. Puisona imaginc differents
moyens de charger le fusil par la culasse. On y a röussi et l'on est

parvenu ä construire des armes de precision qui portent ä 1,000
ou 1,200 pas el peuvent fournir jusqu'ä 10 ou 12 coups par
minute!

(A suivre.)

RECONNAISSANCE

DE LA VALLEE DU RHONE, DU LAC LEMAN AU ST-GOTHARD,

opeiee en 1865, du 3 au 16 septembre, par des officiers de l'Etat-niajor federal.

MEMOIRE REDIGE PAR LE COLUNEf. BORGEAUD, CUEF DE LA RECONiNAISSANCE.

(Suite.)
Val de Feint.

Col de Ferret. — D'Orsiere part un chemin <iui remonte le col de Ferret, paile

\illage de Som-la-Proz, de Ville-d'Issert, les Arlaches el Praz-de-Fort. En
continuant ä remonter la Dranse par un sentier muletier, on arrive aux chalets de

Fülly, oü le val, ainsi que le sentier, se bifurquent. A droite en remonlant se

irouve un pelit val lateral qui conduit au col de Ferret (altitude 2492 melres)
en Irois heures depuis Folly, soit en 7 heures depuis Orsiere. Du col de Ferret
on descend par le val de Ferret Italien, ;i Courmayeur, sur la Doire, en o heures.

Col de la Peulaz. — Depuis Folly, en continuant d'abord ä suivre la Dranse.

puis ensuite en la laissant ä gauche pour passer par les chalels do Peulaz, on re-
inonle par la droite au col de la Peulaz (allilude 2530 metres), par un mauvais
senlier en 7 fortes heures depuis Orsiere.

Les cols de la Peulaz et de Ferret onl le memo debouche sur le versanl Italien.
Col de Fenetre. — Des chalels de Ferret, en remonlant la Dranse, on arrive
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aux chalets du plan de la Chaux; alors, laissant la Dranse ä droite et remonlant
le flaue de la monlage ä gauche par un mauvais senlier, on arrive aux lacs, puis,
apres une derniere ascension, on se Irouve au col de Fenelre (allilude 2699 metres)
apres une marche de huil fortes heures depuis Orsiere.

Du col de Fenetre on descend ä Aoste en 8 heures.
Du col de Fenetre on va en deux heures au St-Bernard.

Vallee de Bagne.
La vallee de Bagne esl la plus peuplee. Les villages de Sembrancher, Vollege,

Levron, Chable, Villelle, Mediere, Monlagnier, Bruson, Versegere et Sareyer
dans sa parlie införieure, sont Ires rapproches les uns des aulres.

Col de fenetre dans la vallee de Bagne. — La vallee de Bagne conduit, par le

developpemenl de toute sa longueur au col de Fenelre (altitude 2786 melres) qui
esl ä peu pres impraticable.

On compte 12 lieues de marche depuis Sembrancher au col de Fenetre du val
de Bagne.

Ce col conduit en 8 heures ä Aoslc par le val d'Ollomont.
Communicalions enlre la vallee de Bagne et la vallöe du Rhone. — Plusieurs

sentiers elablissent des Communications directes entre la vallee de Bagne el la

grande vallee du Rhone.
a) Le premier conduit de Sembrancher, par Vence-en-Chemin, sur Martigny-

Bourg ;

b) Un second conduit de Sembrancher, par Vence, les mines de fer Le Planard
et la Fesaz, au Gucrcet, enlre Charrat el Martigny-Bourg;

c) Un Iroisieme conduil de Sembrancher, par Levron, aux deux precedents.
d) Un qualrieme conduil de Sembrancher, par Vollege, Cries el Levron, au

Pas-du-Lens, pour descendre sur Cordelune, Sapino el Saxon ;
e) Un cinquieme conduit de Sembrancher, par Chable, au col d'Elablon, passe

yux chalels de ce nom et descend sur Saxon.

Positions.

Les positions de ces trois vallees sont:
n) Celle du St-Bernard;
b) Celle du Sembrancher.

Position du St-Bernard.
La position du St-Bernard est bouue en elle-meme ; eile n'est pas Irop large,

puis eile a l'avantage de defendre ä la fois le col du St-Bernard et celui de Fenelre,
qui debouche dans la vallee du Ferret. Mais ici, comme loutes les fois qu'on
voudra defendre serieusement un col, on devra commencer la defense aussi bas

que possible sur le flaue opposede la montagne pour en retirer los avanlages sui-
vants qui sonl bien simples:

a) Eviter une-surprise serieuse;
b) Profiler des avantages que presenle toujours le terrain pour le combat,

lorsqu'on se relirc du pied d'une montagne sur un col, oü se passera le dernier acte
de la lutte.

Pour les raisons ci-dessus, si l'on ne \cut pas se borner ä observer le passage
du Sl-Bernard, mais qu'on sc decide l\ le defendre serieusement, il faul occuper
immedialemenl St-Remy.

Positions de Sembrancher.

La position de Sembrancher n'est pas mauvaise on elle-iueme, mais eile a un
defaut bien grave, c'csl quo le resullal final dopend des positions simultauees
suivantes:

a) La posilion d'Orsiere, defendanl le passage de Champey, qui conduit d'Orsiere

ä Bovernier;
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b) La position fori etendue, mais rapprochee, de Vollege ä Chable, qui couvrc
les cinq passages conduisant du val de Bagne ä !a grande vallee du Rhone.

On sait que la clef de la posilion de Sembrancher se trouve au tunnel de l'ile
Bernard; mais la defense active doit partir du mont St-Jean qui commande
Sembrancher el qui prend la route du St-Bernard en flanc sur un döveloppement d'une
lieue. La posilion de Vollege oppuie sa droile (qui doit ölre fortement occiipöe)
a Sembrancher et sa gauche plus ä claire-\oie ä Chable.

La posilion d'Orsiere* se compose d'une colline qui commande Orsiöre el qui
s'eleve jusqu'au lac de Champey. Ici les flancs sonl mal assurös et la distance,

pour correspondre de cetle position ä Sembrancher, par Champey, ne doit pas
etre estimee ä moins de 5 heures de marche.

Inconvenients stratögiques de la route projetee en tunnel sous le col de Menouve.

Tunnel sous le col de Menouve. — Les inconvenients stralögiques de la roule
projetee sous le col de Menouve sonl graves el au nombre de trois:

a) Celte roule serait la plus direcle pour une armee qui voudrait passer d'llalie
sur le plateau suisse, lequel s'elend des rives du Leman ä cclles du lac de Cons-
lance, puisqu'elle n'aurait guere que 12 lieues de döveloppement, pour passer
d'Italie dans la plaine du Rhone, au-dessous de St-Maurice;

b) Elle serail une voie de coinmunicalion que choisirait volontiers une armöe,
qui partiroil d'Italie pour envahir la France;

c) Elle serait ögalemeut une lenlalion pour une armöe francaise qui voudrait
passer en Italie

Dans cette derniere hypothese, une Ibis que la route projelöe de Marligny ;i

Cbarnounix serail execulöe, et meine dejä aujourd'hui, avec les routes mulelieres
actuelles de la Forclaz et de Salvan la Suisse serait inipuissaiite ä faire observer
la neutralile de son territoire, puisque l'occupation seule de Marligny par cette
armöe francaise suffirait pour protöger son passage.

Resume sur les differentes communicalions entre le Valais et l'Italie.
Toules les Communications du Valais en Italie lombenl dans deux bassins

principaux :

a) Le bassin de la Doirc;
b) Le bassin du Tessin.

Les communicalions ä droile du nionl Rosa debouchent dans le bassin de la

Doire.
Les communicalions ä gauche du mont Rosa debouchent dans le bassin du

Tessin.
Le bassin de la Sesia, place entre les deux prö.cödents, et appuye au mont Rosa,

n'a pas de Communications directes avec la Suisse
Les deux passages principaux d'une armee italienne qui choisirait la vallee du

Rhone gour penetrer dans la Suisse centrale, sont:
a) Le Simplon;
bj Le St-Bernard.
Dans le premier cas, eile aurait ä enlever les positions suivantes:
a) La position de Gondo;
b) La forteresse de Loueche, pour franchir le defile des bois de Finge :

c) La posilion de St-Maurice, qui esl bonne dans celle hypothese.
Cette armee aurait ä soutenir une lulle de tous les inslants :

a) De front, conlre nos colonnes, de Gondo ä St-Maurice;
b) De flaue, contre nos tirailleurs et contre notre artillerie, depuis Naters, par

Loueche, Sion, Brancon et Lavey;
c) En queue, depuis la vallee de Conches ä St-Maurice.



— 153 —

En faisant etudier et en executant les travaux nöcessaires ä Gondo et ä la place
de Loueche, nous estimons que pendanl que les Suisses n'auront pas degenöre
ils n'ont rien ä eraindre d'une pareille attaque.

Dans le cas oü l'armöe italienne choisirait le passage du St-Bernard, eile aurait
ä surmonter les obslacles suivanls :

o) Enlever le col du St-Bernard et le passer avec tout son materiel d'artillerie;
b) Enlever la posilion de Sembrancher;
c) Deboucher au Brocard, en face de la posilion excellente qui appuie sa droite

au Brocard et dans le val qui conduil ä la Forclaz, son centre aux collines de la

Balhiaz et sa gauche jusqu'au Rhone, avec la Dranse pour couvrir tout le front,
du Brocard jusqu'au Rhone. Cette armee aurait une lulle de lous les inslanls ä

soutenir:

a) De front, conlre nos colonnes, du St-Bernard ä St-Maurice;
b) Sur ses deux flancs, depuis Orsiere ä St-Maurice;
<i) En queue, depuis Martigny, par notre colonne qui partirail de Sion.
Celle marche serait plus avantageuse ä l'ennemi que la pröcedenle, pour une

surprise; eile est plus courle, inais les dösaslres en seraient encore plus eclatants.

Puisqu'il n'est pas probable que Fllalie dirige jamais une armöe par la vallöe
du Rhone, pour attaquer la Suisse centrale, jetons un coup d'ceil sur les autres
parlies de notre frontiere italienne.

Coup d'wil sur nos frontieres italiennes, pour la defense de la Suisse centrale.

Les bassins au midi des Alpes, qui communiquent directement avec la Suisse
centrale, sonl au nombre de trois :

a) Le bassin de la Doire, qui a pour principal passage le St-Bernard ;

b) Le bassin du Tessin, au centre, donl les principaux passages sont: le
Simplon, le St-Golhard el le St-Bernardin :

c) Le bassin de l'Adda, dont le principal passage est le Spliigen.
Les bassins de la Suisse centrale, qui communiquent directement avec le versanl

möridional des Alpes, sont aussi au nombre de Irois :

d) Le bassin du Rhönc, dont les principaux passages sonl le St-Bernard el le

Simplon;
b) Le bassin de la Reuss, au centre, dont le principal passage est le Si-Gothard;
r) Le bassin du Rhin, dont les principaux passages sont ceux du St-Bernardin

el du Spliigen.
En supposaut que le canlon du Tessin soit dejä oecupe par l'armee italienne,

ce qui esl probable dans l'evenlualite que nous discutous, on voil lout de suite

que les passages menaeös sont: le St-Golhard, le St-Bernardin et le Splügen.

Route du St-Gothard.

La route du St-Golhard esl celle qui conduit lc plus directement, par Lucerne,
au centre de la Suisse ; mais il est possible que les difficullös quo prösente la roule
de l'Axenberg soient de nature ä faire prelerer le bassin oriental; d'ailleurs, depuis
le pont du Diablo, nous avons deux routes differentes qui conduisent sur la ligne
d'operalion de notre adversaire, ä savoir : celle de la Furka. qui part de la vallee
de Conches, et celle de l'Oberalp, qui pari de Dissentis.

Routes du St-Bernardin et du Splügen.

Ces deux routes se löunissent au Splügen.
Si rarmee italienne s'empare de la vallee de ITtm, eu operant par la Valleline,

soit par lc bassin de l'Adda, alors les deux routes du St-Bernardin el du Splügen
tombent au pouvoir des Italiens, qui vont jusqu'ä Ragalz sans avoir rien ä eraindre
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ni sur leur droile, ni en queue. Ils devront seulement surveiller leur gauche, du
cöte de üissentis. Une fois ä Ragatz, iis prendront Zürich, ä gauche, pour poinl
objectif, en suivant la Limb el les lacs de Wallenstadt et de Zürich.

Cette seconde maniöre de procöder est lente, mais eile esl plus süre. pour une
armöe qui vient d'Italie, que la premiere.

C'esl la route que Souvarof aurait du prendre pour se rendre ä Zürich.
Lorsque la Suisse devrait operer en Italie, les raisons politiques et militaires

dösigneraient la Valteline, que nous enveloppons dans un arc de cercle, du Steh io
ä Como, tandis que les Italiens ne pourraient y pönölrer que par Lecco.

Massif de montagnes du mont Dolent ä St-Gingolph, entre le Valais et la
Savoie, actuellement röunie ä la France.

La Denl du Midi divise ce massif en deux parties:
a) La parlie de gauche comprend les montagnes el les passages places au-dessus

de St-Maurice et qui separent le Valais du Faucigny ou du bassin de l'Arve.
b) La partie de droile comprend les montagnes el les passages places au-dessous

de St-Maurice el qui separent le Valais du Chablais ou du bassin de la Dranse
Les communicalions entre le Valais et le Faucigny, au-dessus de Sl-Mauricc,

sont:
a) La route par le col de la Forclaz;
b) La roule par Salvan.

Route par le col de la Forclaz.
Parlanl de Martigny-Ville, et passanl par Martigny-Bourg, on arrive au village

La Croix, oü l'on quille la roule du St-Bernard, qu'on laisse ä gauche, pour prendre
le chemin qui conduil au col de la Forclaz.

Ce chemin passe par le village Les Rappes, laissant le monlicule du Brocard
ä gauche, puis il continue ä monier par Fontaine, Sergnieux el les Fratzes, pour
arriver au co! de !a Forclaz (altitude 1523 metres), d'oü l'nn descend au village
du Trient.

A Trient, sur le Trient, lo chemin detache ä gauche un mauvais senlier muletier
qui conduit, par des zigs-zags, aux chalels de Zerbaziere et au col de Balmc
(altitude 2204 melres) Ce sentier est plus direel, mais plus penible que la
continuation de la route de la Forclaz qui passe par la Töle-Noire, oü eile est en
plusieurs endroils taillöe dans le roc et meme en tunnel.

An Cbätelard eile va, de la rive droite ä la rive gauche de l'Eau-Noire, par un
petil pont en bois, ä demi-lieue de la frontiere.

Le chemin par le col de la Forclaz est une belle route muleliörc, dans lout son
döveloppement, jusqu'ä la frontiere. Elle est bien construite, bien tracee et bien
entrelenue. Les arlilleurs pourraient passer leurs piöces, dölclöes, sans de Irop
grandes difficuHös. La roule p^ul etre coupee facilement, surloul ä la Töle-Noire.

De Marligny ä la Forclaz, 3 lieues;
De la Forclaz ä la Töte-Noire, 1 lieue :

De la Töte-Noire ä la fronliöre, 1 lieue;
De Martigny ä la frontiere, 5 lieues;
De la frontiere ä Chamounix, 5 lieues:

Route par Salvan.
La route de Salvan est elablie dans les meines conditions que celle de la

Forclaz; eile part des gorges du Trient, ä Vernayaz, d'oü l'on monte, par des

zigs-zags, ä Salvan, en 1 lieue etderaie.
De Salvan, qui est un beau et grand village de montagne on mcl une heute

pour arriver ä Triquent. Dans cc dernier döveloppement la route esl facile ä couper.
particulierement au pont sur lequel on passe le lorrenl qui descend du col de

Barberine.
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De Triquent ä Finhaut, encore une heure.
La partie de la roule entre Finhaut et Chätelard n'est pas encore construile,

mais on y travaille; les fonds sont voies; eile sera procbainemcnt terminöe. Celte
derniere partie a une lieue de longueur.

Au Chätelad, les routes de la Forclaz el de Salvan se joignent pour n'en plus
former qu'une seule jusqu'ä la frontiere, qui est ä demi-heure.

De Vernayaz, par Salvan, Triquent, Finhaut et le Chätelard, ä la frontiere,
on compte S lieues de marche.

Le passage par le col de Barberine, qui conduit de Salvan aux chalets de Bar-
berine, en Valais, est tres difficile.

Le passage par le col de la Guenla, qui conduit de Finhaut aux meines chalets
de Barberine, en Valais, est aussi trös difficile.

Un senlier, qui pari de l'hölel de la Töte-Noire pour conduire Vers-Ies-Jeurs,
domine celui de la Töte-Noire ä Chätelard.

Le passage par le col de Taneverge est sans importance.

Inconvenients stratögiques de la route carrossable, projetee entre
Martigny et Chamounix.

Nous avons döjä indiquö les graves inconvenients stratögiques qui rösulteraient
de l'etablissement simultane de la roule en tunnel sous le col de Menouve, et de
la route carrossable entre Martigny el Chamounix, dans la double supposition d'une
armöe qui partirait d'Italie pour envahir la France ou d'une armöe qui partiraitde

"France pour pönölrer en Italie.
Maintenant, quant ä ce qui concerne notre frontiere francaise, sans exagörer

les inconvenients que cette nouvelle roule ajouterait ä ceux döjä bien recls des
chemins muleliers actuels de la Forclaz et de Salvan, on doit dösirer que cette
roule carrossable ne se construise pas.

Communications entre le Valais et le Chablais.
Les nombrenses communicalions entre le Valais et le Chablais, qui loutes sonl

au-dessous de St-Maurice, peuvent se ranger en trois groupes :

o.) Celles du val d'llliez, qui debouchent sur Monthey;
b) Celles qui debouchent ä Vouvry ou enlre Vionnaz el Vouvry;
c) La route de St-Gingolph ä la porte du Sex.

(A suivre.)

L'ARMEE SUISSE ET LE PROJET D'ORGANISATION MILITAIRE FEDERALE.

(Fin.)
Apres avoir expose ses vues sur la force numerique dejiotre armee,

sur son mode de recrutement et d'inslruction, M. de Perrot examine
ensuile son Organisation en brigades et divisions ainsi que la proportion

des differentes armes appelees ä concourir k la formation de ces
unites.

En n'admeltant qu'une seule infanterie de ligne, le projet est dans le
vrai et en conformile de vues avec l'opinion generale des officiers
d'infanterie qui ont fait la campagne de 1866. C'est lä une
consequence de l'introduction des nouvelles armes et du developpement
intellectuel des armees modernes. La force des bataillons du projet
parait egalement süffisante et appropriee ä notre pays el ä nos besoins,
et le maintien de trois brigades par division repond aux exigences de
la guerre; mais le projet modifie la composition de la division en la
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